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L'irréligion rend tous ces prolétaires misérables, et ils de-
x socia-viennent les dupes des meneurs politPques, des journau 

listes et ralicaux, enfin de tous les visionnaires et démagogues 
qui les exploitent. L’expérience parviendra-t-elle jamais à les 
désabuser, à les débarrasser de leurs aveugles préjugés, qui les 
empêchent de discerner leurs véritables intérêts et de

m

recon-
. naître leurs vrais amis ?

Ajoutez à tous ces maux celui de l’impôt, qui non seulement 
renchérit considérablement les objets de première nécessité, 
mais dont l'accroissement continu accable aujourd’hui l’ouvrier 
français et l’oblige souvent à se contenter d'une nourriture in
suffisante. Je ne parle point du préjudice que les charges fis
cales, si aveuglément aggravées par la République, causent à 
l'industrie française, quelles placent dans une situation d’in
fériorité marquée vis-à-vis des industries étrangères, 
écrasées par leurs gouvernements. “ Notre production res
semble à celle d’un fabricant trop chargé de frais; elle végète 
et va s étiolant à 1 ombre de la concurrence étrangère. Comme 
a 1 époque de la décadence romaine, le fisc domine tout, prend 
tout, et menace de tout dévorer.”

moins

Combien est préférable la condition de nos ouvriers, “ que 
leur envient les travaileurs de tous les pays du monde.” Sans 
doute, même chez nous, tout n’est pas parfait et n’arrive à 
hait. Nous avons bien aussi nos malentendus, nos grèves, nos 
conflits ;

sou
ci

mais les théories révolutionnaires, socialistes, collec
tivistes, sont étrangères à nos gens, incompréhensibles même ; 
leurs efforts tendent à obtenir des réformes dans le domaine
des choses réalisables : relèvement des salaires, diminution des 
heures de travail, adoption de toute mesure, de tout règlement 
ayant pour but l'amélioration morale et matérielle de leur 
dition.

con-

Enfin, l’ouvrier canadien éprouve moins de déceptions dans 
la vie, accoutumé qu’il est à compter plus sur lui-même que 
sur l'Etat pour l’avancement de ses affaires.

De l’autre côté de l’Atlantique, ce n'est pas seulement parmi


